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Les auteurs ont étudié le cycle biologique des couples formis fiabar tln mâle de Bovicola caprae et une femelle de B. lim- 
bata, et par un mâle de B. limbata et une femelle de B. caprae, deux espèces parasites de Capra hircus. Ils ont étudie’ égale- 
ment la possibilité d’une évolution convergente entre les deux espèces. 
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Summary 

BWICOLA CXPRAE AND BOVICOLA LIMMTA (MALLOPHAGA) PARASITES OF CAPRA HIRCLIS. 1s THERE A POSSIBLE PHENO- 
MENON OF CONVERGENT EVOLUTION BETWEEN BOTH SPECIES? The authors carried out a research concerning the life cycle of 

couples formed by a male of Bovicola caprae and a female of B. limbata as well as a male of B. limbata and a female of 

B. caprae, two species parasites of Capra hircus, comparing it with the results obtained from pure culture of both species. 
Likewise they analize the possibi@ of a convergent evolution of bofh species. 
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1. Introduction 

Bovicola caprae Gurlt et B. limbata Gervais, mallo- 
phages de Capra hircus, recueillis sur ces animaux à 
Grenade, cohabitent sur le même hôte et occupent 
les mêmes zones du corps. Les femelles des deux 

espèces ne peuvent être distinguées qu’à l’aide du 
microscope et leurs caractéristiques morphologiques, 
données par divers auteurs (Aguirre et al., 1983 ; 
Werneck, 1936 ; Zlotorzycka et al., 1974) sont mêlées 
sur un même exemplaire (Benitez et al., 1985 a). On 
peut dire que peut-être nous nous trouvons en face 
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d’une spéciation « sympatrique », la seule barrière 
entre les deux espèces, occupant la même niche éco- 
logique, étant celle de la reproduction. Tout cela 
nous a amenés a effectuer une série d’expériences 
afin de rnrttrr en évidence une convergence évolutive 
passible drs deux espèces. 

2. Matériel et méthodes 

Des larves femelles au troisième stade, récoltées 
sur Cabru hUruJ. ont été isolées et introduites (avec 
un r-n?& de B. L,a,twae OU de B. limbata) dans les tubes 
d’blevage maintenus aux conditions normalisées 
mises au point par les auteurs (Benitez cf a/., 1981, 
1985 b et c, 1986). 

Les tubes étaient observés toutes les 24 heures 
pour surveiller 1’6volution de la descendance. Apres 
la mort de la femelle, celle-ci était préparée, montée 
sur lartle et détrrminCk, en utilisant la technique 
dbcrite par Solçr et al. (1979). §a descendance était 
TEIiTfk de la mkne faG«n. 

Dans des expériences similaires, nous avons uti- 
lisé des larves femelles au troisième stade provenant 
des élevages de notre laboratoire. 

P«ur identifier une femelle à l’une des deux 
espt-ces, elle devait avoir au moins quatre des sept 
caractkres cités par Benitez et al. (1985 a). 

3. Résultats et discussion (tabl. 1) 

Après avoir étudié, à l’aide du microscope, les 
femelles recueillies sur l’hôte, nous avons constaté 
que deux couples, composés d’un mâle de B. limbata 
et d’une femelle de B. caprae et trois couples, compo- 
sés d’un mâle de B. caprac et d’une femelle de B. lim- 
bata avaient eu une descendance. 

Quand le couple était formé d’un mâle de B. 
capras et d’une femelle de B. limbata, on observait un 
raccourcissement du cycle biologique, si on le compa- 
rait aux données obtenues à partir des cultures pures 
de B. cafirae ou de B. limbata. 

Qand, pendant la même expérience, le couple 
était formé par un mâle de B. limbata et une femelle 
de B. caprac, on observait un pourcentage de fécon- 
dation et d’éclosion beaucoup plus élevé que celui du 
couple précédent, et en même temps similaire aux 
données obtenues à partir des deux cultures pures. 
De plus, les caractéristiques du cycle biologique 
Ctaient proches de celles d’une culture pure de 
B. limbafa. Des 35 œufs fécondés, 25 provenaient 
d’une seule femelle (100 % d’éclosion). Il est intéres- 
sant de souligner qu’une des femelles avait toutes les 
caractéristiques morphologiques signalées par nous 
(Benitez et al., 1985 a) comme spécifiques de B. caprae. 

Il faut signaler que parmi les couples provenant 
de nos élevages, celui composé d’une femelle de 

Ctyrlr biologiqw a11 l&orat»ire de R. caprue, de H. limbatu et des individus issus des rroiserrwnts: R. caprar x B. limbata 

B. hmbûta B. caprat- d mx 9B.c. o’B.c.x gB.1. 

Survie @ lï,lt( + 8,7ï 15,30 2. 1.54 20733 + l,45 15,75 + 2,b5 

Survie 9 24,43 f 6,34 24.70 2 2,5u 32900 2 4,73 41.50 + 1,28 

Oeufs riabsorbés 26, ,“G 21,17$ 36 37% 9 90,24% 

Oeufs embryonnés 7 3 , 9 1 c.: 78,837; 63,64% P,76$ 

rmfa ~C~OS 62,936 6 1(53,+. 50,51% 8.13% 

Pr&-ovipouition 3,bb + 1,44 3,71 ) 0,29 4,00 2 1,oo 3,53 + 0.46 

Etat d’oeuf 6.81 + 1,40 e.14 2 2,65 ï,50 + 0,50 5,83 + 0,44 

er 
1 stade 5,90 2 os79 7.57 3 0943 6.34 2 0958 5,00 2 0,GO 

?e stade 6,ot; 2 0959 7157 2 0,3ï 6,50 2 0,62 6,50 2 0949 

3e stade 6.34 2 0,52 7,71 2 0>42 6,00 2 0,47 7,50 2 0,66 

PrO-u~lpositi~Ln 3,Ib 2 0,41 3,sï 1 (),30 2,50 + 0,so 
decc r-ndanc*, 

C>-.lr (oeuf à rrruf) x1,20 2 2797 34,80 2 1,3; 3(1,34 2 2,20 26,50 + 3,01 
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B. limbata et d’un mâle de B. caprae n’avait donné 
aucun ceuf fécondé. Au contraire, les couples compo- 
sés d’un mâle de B. limbata et d’une femelle de 
B. caprae produisaient des œufs fécondés, bien qu’ils 
n’aient pas éclos. 

Etant donné qu’on a utilisé une larve femelle au 
troisième stade, OP peut se demander s’il y a eu un 
croisement entre des individus d’espèces différentes 
ou s’il y a eu un phénomtne de parthénogénèse ou 
de fkcondation des larves au troisième stade. 

Il y a une raison taxonomique pour confirmer la 
première hypothèse : la plupart des femelles exa- 
minées au microscope avaient des caractéristiques 
mixtes correspondant aux deux espèces (Benitez et 
al., 1985 a). 

De plus, des auteurs comme Hopkins (1970) 
signalent que le temps nécessaire pour qu’un mâle de 
Bovicola ovis (espèce très proche des nôtres) arrive à 
maturité sexuelle est de 36 heures, tandis que dans le 
cas des femelles ce temps est de 65 minutes ; dans 
tous les cas, dans nos expériences, le mâle vivait plus 
de 36 heures et avait donc le temps suffisant pour 
féconder la femelle. 

D’un autre côté, nous pensons d’après les expé- 
riences antérieures réalisées par nous (Benitez et 
a/. (Il), qu’il n’y a pas de fécondation des larves au 
troisième stade chez ces espèces et qu’elles n’utilisent 
pas la parthénogénèse comme mode de reproduction 
normale dans leur cycle biologique. 

A partir des résultats obtenus, nous pouvons 

confirmer seulement qu’il y a eu fécondation entre 
des espèces morphologiquement très proches. Cepen- 
dant, la question ‘de savoir s’il s’agit réellement de 
deux espèces ou d’une seule n’est pas encore résolue, 
puisque nous n’avons pu obtenir une deuxième géné- 
ration. 

En Parasitologie, ce n’est pas le premier exem- 
ple d’espèces très similaires présentant des phéno- 
mènes évolutifs, par suite, surtout, des conditions du 
milieu. L’évolution de ces espèces peut être : 

- divergente, si elles se retrouvent dans un environ- 
nement nouveau qui modifie les conditions antérieu- 
res du milieu ; 
- convergente, quand elles acquièrent des caracté- 
ristiques similaires r&ultant de l’adaptation à des 
conditions d’environnement identiques, surtout en ce 
qui concerne la nourriture. 

Nous croyons que c’est ce dernier phénomène 
que présentent ces deux espèces. 
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